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HOMMAGE A GEORGES PEREG
En remontant la rue Vilm, Robert Bober, 1992

On pourrait commencer comme cela: «Comment
decrire? Comment regarder? Comment recon-
naitre ce lieu? Restituer ce qu'il fut? Comment
lire ces traces? Comment saisir ce qui n'est pas

montre, ce qui n'a pas ete Photographie, archive,
restaure, mis en scene? Comment retrouver
ce qui se passait tous les jours?» C'est avec ces

mots - empruntes ä un autre film (Recks d'Ellis
Island, realisation Robert Bober, commentaire
Georges Perec, 1979) - que debute le travail que
Robert Bober consacre ä une petite et insalubre
rue du quartier de Menilmontant ä Paris, rasee
dans les annees 1980. C'est avec ces mots - ecrits

par Georges Perec —, que Bober entame l'explo-
ration photo-cinematographique d'une rue oü

Perec vecut enfant: la rue oü habiterent aussi les

grands-parents de l'ecrivain, la rue oü sa mere,
deportee a Auschwitz en 1942, a tenu un salon de

coiffure. A l'aide de plusieurs centaines de photo-
graphies prises au cours de decennies, Bober rend
hommage avec ce film ä son ami Perec, mort dix
ans auparavant.

Mais on pourrait aussi commencer comme
cela: ouverte en 1863, la rue Vilin reliait la rue
des Couronnes aux hauteurs de la rue Piat. Son

parcours remontait en pente douce selon la forme
d'un S inverse, jusqu'ä un escalier d'une cinquan-
taine de marches au sommet desquelles s'etalait
l'un des plus beaux panoramas de la capitale fran-
gaise. Des photographes celebres l'arpenterent
(Robert Doisneau, Willy Ronis), des films y furent
tournes (Casque d'or, Le Ballon rouge, Jules et Jim,
Un komme qui dort...) et d'autres photographes

y retournerent pour documenter son abandon.
Ciassee llot insalubre en 1963, eile laissera sa place
au parc de Belleville, au nom de la politique de

renovation urbaine.

Mais on pourrait encore commencer comme cela:

«J'aimerais qu'il existe des lieux stables, immobiles,
intangibles, intouches et presque intouchables,
immuables, enracines; des lieux qui seraient des

references, des points de depart, des sources
Mes espaces sont fragiles: le temps va les user, va
les detruire: rien ne ressemblera plus a ce qui etait,
mes Souvenirs me trahiront, l'oubli s'infiltrera dans

ma memoire, je regarderai sans les reconnaitre
quelques photos jaunies aux bords tout casses.»
C'est-ä-dire commencer a nouveau avec les mots de

Perec dans Especes d'espaces (1974). La rue Vilin -
que Perec visite une fois par an entre 1969 et 1975
dans le cadre d'un vaste projet autobiographique
provisoirement intitule Lieux - est un endroit
sensible, que Robert Bober reconstitue patiemment,
« comme dans un puzzle », ä l'aide de photographies
qu'il n'a pas prises et qui proviennent, en partie, des

archives Perec. Des cliches immobiles que Bober
met en mouvement par le biais de ses travellings
sur les images superposes, creant un itineraire qui
defile ä l'ecran, au gre des meditations de Perec.

Entre fixite et mobilite, la reconstruction impar-
faite et heterogene de Bober rend a la fois hommage
ä la methode de l'ecrivain et incarne la memoire
sensible d'un lieu.

Teresa Castro
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